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Baptiest Coopmans a repris la direction de UPC le 1er février 
2020. Ayant rejoint le Groupe Liberty en 2013, il a une grande 
expérience de direction. Ses connaissances approfondies en 
matière de technologies renforcent encore la mise en œuvre 
du plan de croissance de UPC.

Vous êtes arrivé il y a relativement peu de temps en Suisse. Comment avez-vous vécu  
les premiers mois de la crise du coronavirus ?
Comme pour tout le monde, la situation était nouvelle pour moi et ces derniers mois ont été 
très intenses. Comme beaucoup d’autres, je me suis inquiété de la santé de mes enfants, de 
mes parents et de mes amis. Et bien sûr, je me suis demandé comment faire en sorte que UPC 
traverse cette phase sans dommages, si possible. Jusqu’à présent, nous y sommes parvenus 
grâce à l’excellent engagement de tous nos collaborateurs. Je suis extrêmement fier de l’en-
treprise et de ses collaborateurs, qui ont consenti un effort supplémentaire pour nos clients 
pendant la crise actuelle, alors qu’ils ont eux-mêmes dû s’habituer à une nouvelle réalité. Notre 
réseau et notre travail ont gagné en importance pendant cette crise. Ces derniers mois, alors 
que le télétravail est devenu absolument essentiel, la communication – et donc notre domaine 
principal – a été plus importante que jamais. Le coronavirus a aussi déclenché quelque chose en 
moi au niveau personnel : j’apprécie plus consciemment les petites choses de la vie.

Comment est-il possible de gérer une grande entreprise comme UPC en télétravail ? 
La transition s’est très bien passée. En quelques jours, nous avons pu nous assurer que nos 
collaborateurs soient en mesure de faire leur travail entièrement à domicile. UPC a toujours 
été une entreprise très professionnelle et bien organisée. Nous en tirons maintenant profit. 
Ces dernières années, nous avons beaucoup investi dans nos collaborateurs, notre réseau et 
notre infrastructure numérique et cela porte maintenant ses fruits, surtout pendant cette 
période mouvementée. Nous faisons tout notre possible pour faciliter le télétravail de nos 
collaborateurs, et la communication à distance ainsi qu’une infrastructure stable sont plus 
importantes que jamais. 

Comment évaluez-vous l’accès à Internet en Suisse ?
En Suisse, les infrastructures sont irréprochables : les routes, les transports publics et les 
réseaux fixes et mobiles sont de très haute qualité. Les Suisses ont à juste titre de grandes 
exigences et attentes envers le réseau, que nous pouvons heureusement satisfaire avec notre 
giga réseau. En effet, nous offrons des vitesses de connexion Internet de l’ordre du gigabit à 
la population, même dans les régions décentralisées et rurales et dans les petites communes. 
Nous le commercialiserons encore davantage cette année.

Quel rôle joue une infrastructure bien étayée dans l’attractivité économique d’un site ?
L’expérience montre qu’un système juridique sûr, une bonne formation et des infrastructures 
de qualité sont les éléments les plus importants dans la croissance économique, l’innovation 
et la qualité de vie. La Suisse est un très bon exemple à cet égard. L’infrastructure numérique 
et la qualité du réseau deviennent de plus en plus importantes dans ce domaine. 

Tout le monde parle de 5G. Dans ce contexte, comment voyez-vous l’avenir du réseau câblé 
à fibre optique ? 
Les réseaux fixes et mobiles sont continuellement développés et élargis. Ils deviennent de 
plus en plus rapides avec des capacités encore plus élevées. L’importance d’une infrastruc-

Chers lecteurs,

Ces derniers mois ont montré à quel point il 
était important de pouvoir communiquer à 
distance. Un réseau de communication simple 
et ultrarapide, sur lequel on peut compter 
pour le télétravail et lors de vidéoconfé-
rences, est devenu incontournable. Les at-
tentes envers les fournisseurs de télécommu-
nications n’ont donc jamais été aussi grandes, 
mais nous sommes ravis de relever ce défi.
La vitesse à laquelle de nombreuses entre-
prises suisses se sont adaptées aux nouvelles 
circonstances est impressionnante. C’est 
précisément dans de telles situations qu’une 
entreprise peut faire ses preuves, et c’est 
exactement ce qu’a fait UPC. Nous accom-
pagnons nos clients durant cette période 
difficile, prenons des responsabilités et nous 
tournons vers l’avenir. 

C’est donc avec plaisir que je vous présente 
le premier numéro 2020 de notre newsletter, 
qui informe les autorités et administrations 
communales des dernières évolutions du 
domaine des télécommunications. 

Nous sommes à votre disposition si vous avez 
des questions ou suggestions. N’hésitez pas 
à nous contacter en nous écrivant à l’adresse 
communes@upc.

Nous vous souhaitons une bonne lecture !

Francisco Menayo
Head of Community Relations
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COOPMANS, CEO DE UPC

Baptiest Coopmans, CEO UPC

HIGHLIGHT

 « DÉPASSER LES LIMITES DUES AUX PRÉJUGÉS » 

COMMUNES@UPC
ACTUELLE. CONNECTÉE. COMPACTE.



Au début de l’année, l’association openaxs 
a transmis ses activités à l’association 
Suissedigital. Les membres qui sont actifs 
sur le marché de la fibre optique en Suisse 
pourront profiter d’un soutien plus large. 
Quelques-uns ont déjà franchi le pas.

openaxs, l’association des entreprises élec-
triques de Suisse, s’engage depuis 2008 pour 
une construction de la fibre optique sans dis-
crimination en Suisse. Elle est à l’origine de la 
fondation de Swiss Fibre Net AG. Aujourd’hui, 
le développement de la fibre dans les villes 
est presque terminé, en partie grâce à ope-
naxs. En marge des centres, il est difficile 
d’échapper au quasi-monopole de Swisscom 
en raison des conditions cadres de la nouvelle 
loi sur les télécommunications.

C’est la raison pour laquelle le comité d’ope-
naxs a recherché un partenaire capable de 
s’engager efficacement pour la création de 
bonnes conditions cadres sur le marché de 
la fibre optique. « Suissedigital dispose d’une 
base beaucoup plus large qu’openaxs et 
constitue donc la meilleure solution d’avenir 
pour les membres d’openaxs », affirme Franz 
Stampfli, président d’openaxs. L’association a 
ainsi cessé ses activités fin 2019.

La possibilité d’intégrer les membres d’ope-
naxs permet à Suissedigital de renforcer sa 
position de plateforme d’échange et d’assis-
tance la plus importante qui soit pour tous 
les opérateurs de réseaux de communication 
concurrents de Swisscom. « Ensemble, nous 

pouvons aller beaucoup plus loin, toujours 
au service d’une infrastructure de télécom-
munication extrêmement performante en 
Suisse », explique Simon Osterwalder, direc-
teur de Suissedigital.

Les premiers membres d’openaxs ont déjà 
franchi le pas : « Des forces unies, un lobbying 
plus efficace, des prestations de coordination 
à plus vaste échelle : c’est avec conviction 
que nous adhérons à Suissedigital », déclare 
Mauro Suà, directeur de Azienda Multiser-
vizi Bellinzona (AMB). D’autres entreprises 
comme Romande Energie SA, Kommunika-
tionsnetz Däniken AG, Cooperativa Elettrica 
Faido, Energie Wasser Bern et Swiss Fibre Net 
AG sont également déjà devenus membres.

ÉCONOMIE

SUISSEDIGITAL ET  
OPENAXS UNISSENT LEURS FORCES 

ture fiable a été flagrante pendant la crise 
du coronavirus. Avec la 5G, de toutes nou-
velles possibilités apparaissent en matière 
de communication sans fil. Des antennes 
supplémentaires doivent être construites 
pour y parvenir. Des câbles dits dorsaux 
sont nécessaires à cet effet, qui sont posés 
d’un site à l’autre. Avec notre giga réseau et 
des câbles dorsaux déjà bien déployés, nous 
sommes équipés de manière optimale pour 
l’avenir dans tous les cantons de Suisse.

UPC n’a pas été vendu à Sunrise. Quelles 
seront maintenant vos priorités straté-
giques pour l’entreprise ?
Notre stratégie se concentre principalement 
sur notre giga réseau. Notre offre télévisuelle 

exceptionnelle et les processus numériques 
de haute qualité sont également en constant 
développement. Tout cela est complété 
par des offres mobiles attrayantes. La sa-
tisfaction de la clientèle demeure, bien sûr, 
l’atout le plus important, et celle-ci se situe 
actuellement à un niveau sans précédent. 
Une période passionnante nous attend et je 
suis persuadé que nous pouvons convaincre 
de plus en plus de Suisses de la qualité de nos 
services et d’en faire de nouveaux clients. 
En outre, l’évolution récente montre que 
de plus en plus de clients professionnels 
veulent bénéficier de nos offres, notamment 
en cette période exigeante qu’est la crise 
du coronavirus. À long terme, il est logique 
de vouloir opter pour un prestataire qui 

combine une infrastructure de réseau fixe 
et mobile. Nous verrons ce que l’avenir nous 
réserve, mais d’ici là, des projets stimulants, 
novateurs et prometteurs nous attendent. 

En tant que CEO, quelles sont vos attentes 
envers la branche des télécommunications ? 
Nos clients comptent sur UPC et nous font 
confiance. Nous travaillons jour après jour 
pour tenir notre promesse d’une offre com-
plète. Nous voulons continuer à fournir un 
service fiable, nous voulons évoluer avec nos 
clients et profiter de tout ce que le numé-
rique a à offrir.

Après un examen approfondi, le conseil com-
munal de Brütten a décidé en début d’année 
de ne pas construire de réseau en fibre optique 
 pour l’ensemble de la commune. En dé-
cembre 2016, l’assemblée municipale avait 
accepté un budget de 118 000 francs pour 
étudier la faisabilité du projet. L’idée était de 
créer une société anonyme qui construirait  
et exploiterait un réseau en fibre optique avec 
« Fiber to the Home » d’une valeur d’environ  

COMMUNAUTÉ

BRÜTTEN DÉCIDE D’INTERROMPRE 
SON PROJET DE CONSTRUCTION  
DE RÉSEAU EN FIBRE OPTIQUE

6 millions de francs. La commune et les  
investisseurs auraient dû rassembler de 
l’argent dans un fonds, et le propriétaire  
aurait été la commune de Brütten.

Après une étude approfondie, le conseil com-
munal a décidé de rejeter ce projet, le risque 
étant jugé « trop important » : d’un côté, il 
serait trop difficile de prédire l’évolution du 
marché des télécommunications et des tech-

nologies ; de l’autre, Rüschlikon aurait prévu 
un projet similaire en tant que partenaire 
de Brütten, mais aurait décidé de l’arrêter à 
l’automne dernier. « Le danger de l’entrée sur 
ce marché est trop grand pour les miliciens 
politiques. Il serait très difficile de justifier un 
tel engagement financier d’un point de vue 
politique », conclut le conseil communal de 
Brütten dans un communiqué.



Le confinement des derniers mois a entraîné 
un nombre croissant de cyberattaques. Les 
entreprises et pouvoirs publics ont donc dû 
réfléchir au plus vite à un système de sécu-
rité efficace et durable pour leurs réseaux et 
leurs ordinateurs.

La menace que représente le coronavirus 
diminue progressivement. Et pourtant, la 
question de la sécurité reste présente dans 
l’esprit de chacun, en termes de mesures 
d’hygiène bien sûr, mais pas seulement. Le 
coronavirus nous a également montré la 
vulnérabilité de notre infrastructure infor-
matique, de nos bureaux et du télétravail.  
La Suisse a dû s’adapter très rapidement  
au télétravail et a mis en place un traitement 
décentralisé des données, ce qui a fait  
apparaître des lacunes en matière de  
sécurité dans certains cas. 

La cybercriminalité multipliée par trois
Les attaques contre les réseaux des entre-
prises et des autorités publiques, le phishing 
ou le chantage en ligne ont triplé rien qu’au 
mois d’avril. C’est ce qu’a signalé début juin 
le Centre national pour la cybersécurité de 
Berne. Comme il n’y a pas d’obligation de 
signalement de ces incidents en Suisse, le 
nombre de cas est probablement beaucoup 
plus élevé en réalité.

En cherchant ce qui a pu causer cette situa-
tion, on constate rapidement trois faiblesses 
principales des systèmes actuels. D’une part, 
les terminaux sont souvent insuffisamment 

protégés. Il s’agit souvent d’appareils privés 
utilisés lors du télétravail. De plus, la sécurité 
de la connexion entre le lieu de travail décen-
tralisé de l’employé et l’infrastructure infor-
matique de l’employeur via Internet, à savoir 
la connexion par VPN, est insuffisante. Enfin, 
de nombreux utilisateurs finaux manquent 
encore de vigilance à l’égard des messages 
électroniques de leurs connaissances affi-
chant des pièces jointes apparemment 
sérieuses, mais contenant des macros à haut 
risque qui téléchargent des logiciels malveil-
lants tels que des logiciels de chantage. 

Utiliser les données sensibles de manière 
décentralisée
Si les entreprises privées du secteur finan-
cier ou pharmaceutique ont investi très tôt 

un grand nombre de ressources humaines 
et financières dans la cybersécurité sous la 
pression des autorités, ce n’est souvent pas 
le cas dans le secteur de la santé et des soins 
ou dans les institutions publiques. Il s’agit 
pourtant de deux secteurs qui traitent aussi 
des données très sensibles au quotidien et 
recourent d’autre part à un grand nombre de 
bénévoles, autrement dit des collaborateurs 
qui sont aussi très souvent décentralisés, 
même en temps normal. 

Augmentation des demandes 
Il n’est donc pas surprenant que les spécia-
listes de la sécurité pour clients commer-
ciaux de UPC aient reçu un nombre croissant 
de demandes d’information ces derniers 
mois.

Compte tenu des trois faiblesses mention-
nées ci-dessus, l’équipe dédiée aux clients 
commerciaux de UPC avait déjà élaboré 
avant la crise du coronavirus une offre  
appelée « Business Secure Web » en collabo-
ration avec Cisco, le fournisseur renommé de 
solutions de communication et de sécurité 
(voir encadré). Celle-ci a pu faire ses preuves 
pendant la crise.

Un modèle d’avenir
Le télétravail et d’autres modèles de travail 
décentralisés seront de plus en plus utilisés à 
l'avenir, c’est certain. De nombreuses insti-
tutions et entreprises réviseront leurs règles 
et infrastructures techniques dans cet ob-
jectif. La demande en bande passante,  
en connexions internes redondantes et en 
matériel et logiciels adéquats va elle aussi 
sans doute augmenter. C’est aux respon-
sables informatiques, mais aussi aux opéra-
teurs d’accorder sans attendre l’attention 
nécessaire à la sécurité.

INFRASTRUCTURE

LA SÉCURITÉ DES DONNÉES EN TÉLÉTRAVAIL  

Business Secure Web de UPC Business : une protection durable contre les cyber attaques
En collaboration avec Cisco, UPC Business propose aux entreprises, aux autorités et aux 
institutions la possibilité de se protéger simplement et efficacement contre des cyberat-
taques complexes sur le site de l’entreprise ou en télétravail, au moyen d’une solution de 
sécurité basée sur le cloud : Business Secure Web.

Business Secure Web se base sur la plateforme de sécurité cloud Cisco Umbrella et offre 
une protection efficace contre les cyberattaques en empêchant le contact avec les sys-
tèmes considérés comme dangereux. En cas de tentative de contact, un message d’aver-
tissement est affiché sur tous les appareils du réseau local (LAN) et sur les ordinateurs 
portables des utilisateurs en déplacement qui ne sont pas connectés au LAN.

La vitesse de connexion n’est pas limitée par Business Secure Web. La liste des systèmes 
dangereux est tenue à jour via le cloud et se base sur le savoir-faire du Cisco Talos Intelligence 
Group, une équipe d’experts qui est leader mondial dans la détection de menaces informa-
tiques. En cas de besoin, les utilisateurs peuvent créer des listes d’autorisation ou de blocage.

Business Secure Web s’active très simplement et rapidement. Les clients n’ont pas besoin 
d’acquérir du matériel supplémentaire ou de faire des mises à jour manuelles. 

Business Secure Web sera proposé aux nouveaux clients en option pour CHF 10.– par mois 
lors de la conclusion d’un abonnement. Ce prix comprend l’activation pour trois utilisa-
teurs. Chaque utilisateur supplémentaire coûte CHF 3.– de plus par mois. 

D’autres informations sur Business Secure Web de UPC Business sont disponibles sur 
https://www.upc.ch/business/.



Les mesures prises par la Confédération pour 
lutter contre la pandémie ont montré à quel 
point notre économie pouvait être touchée 
par de tels événements. Cette situation, dé-
crétée « extraordinaire », a toutefois permis 
de révéler l’importance de certains services 
pour la bonne marche du pays, alors que ceux-
ci étaient parfois en bas de la liste des priori-
tés pour le monde politique. Notamment les 
services de télécommunications. Les Shops, 
entre autres, ont concrètement montré leur 
valeur pour un fournisseur tel que UPC.

Avant ces dernières décennies, la responsa-
bilité en termes de télécommunications se 
bornait aux services téléphoniques fournis 
par les PTT/Swisscom et aux programmes 
TV et radio fournis par la SSR. Aujourd’hui, 
le nombre de fournisseurs significatifs de 
téléphonie fixe et mobile, de contenus TV et 
radio et de services Internet s’est beaucoup 
développé. En plus de Swisscom, dont la 
Confédération est l’actionnaire majoritaire, 
plusieurs fournisseurs privés assurent l’accès 
de la population aux informations (numé-
riques) en Suisse. 

Deux jours seulement après l’entrée de la 
Suisse dans une situation extraordinaire, 
l’OFSP a annoncé que les services de télé-
communications faisaient partie des services 
de base et qu’ils devaient continuer à être 
fournis sur autant de canaux que possible. 

Résoudre les problèmes de manière rapide 
et durable, même dans des circonstances 
exceptionnelles
Pour pouvoir réagir rapidement aux demandes 
des clients et aux éventuelles pannes, UPC 

propose à ses clients privés comme  
professionnels de nombreux canaux de  
communication, gérés par des collaborateurs 
de l’assistance clients ou par les techniciens  
et installateurs locaux eux-mêmes. Quel que 
soit le canal utilisé par le client, l’objectif  
est toujours de résoudre le problème le plus 
rapidement et durablement possible. 

Le client a besoin d’un conseil personnalisé
Si la plupart des clients s’est déjà habituée à 
des services d’assistance en ligne ou télépho-
nique, il reste d’autres personnes, pas tou-
jours les plus âgées, qui préfèrent un conseil 
en face à face dans un UPC Shop ou un Ser-
vice Point. Répondre à ce besoin en période 
de distanciation sociale était un véritable défi, 
et le restera encore un moment.

Défi principal : la protection des clients et 
des collaborateurs
Stanislav Rudnitskiy, Director Retail pour 
tous les UPC Shops de Suisse, a déjà de nom-
breuses années d’expérience dans le secteur, 
mais il ne se souvient pas avoir vécu une 
situation telle que celle de ces derniers mois. 
Selon lui, le défi principal n’était en effet pas 
de maintenir l’exploitation des UPC Shops, 
mais la responsabilité de préserver la santé 
des clients comme des collaborateurs.

« Nous pouvons compter sur notre savoir- 
faire et sur la motivation de nos collabo-
rateurs pour relever les défis logistiques et 
organisationnels. Mais comment faire pour 
nous assurer que personne ne soit contaminé 
dans l’un de nos Shops ? » explique-t-il. Pour 
répondre à cette question, il a donc dû s’in-

former auprès des autorités et de  
spécialistes, puis mettre au point un plan  
correspondant. Celui-ci a été mis en œuvre 
de manière systématique dans tous les  
Shops et modifié régulièrement en fonction 
de l’évolution de la situation.

La loyauté et la flexibilité des collabora-
teurs, clé de la réussite
Aujourd’hui, environ trois mois après le dé-
but de la situation extraordinaire, Stanislav 
Rudnitskiy est satisfait de la manière dont 
les choses ont été gérées. « Bien entendu, le 
coronavirus a été un grand défi. Mais je suis 
fier de la manière dont nous avons géré cette 
crise », poursuit-il. Mais il souhaite avant tout 
remercier ses collègues : « C’est précisément 
dans ces moments d’incertitude qu’on voit 
à quel point les gens sont loyaux et flexibles. 
Nous avons eu une discussion avec chaque 
employé et nous nous sommes efforcés de 
les inclure du mieux possible dans le plan 
d’urgence. Ces collaborateurs au contact des 
clients se sont parfois soudain retrouvés dans 
un autre Shop, certaines équipes ont été re-
maniées et d’autres ont dû passer au service 
clients téléphonique à la dernière minute. J’ai 

été impressionné 
par la réaction des 
collaborateurs et 
par leur dévoue-
ment dans une 
situation aussi diffi-
cile », conclut Sta-
nislav Rudnitskiy.

SOCIÉTÉ

« JE SUIS FIER DE LA MANIÈRE DONT  
NOUS AVONS GÉRÉ CETTE CRISE » 

Le conseiller national 
Christian Lohr a évoqué 
le 3 février dernier à 
Wallisellen le thème  
« Dépasser les limites 
dues aux préjugés ».
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Stanislav Rudnitskiy, 
Director Retail chez UPC
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